
LE PAPE ET LA GUERRE

partagés en deux camps rivaux, et s'acharnent
avec violence les uns contre les autres, ét se lan-
cent par-dessus le mur des tranchées des in-
jures et des invectives plus cruelles encore que
les prdjectiles les plus meurtriers. Des évêques,
se dressent contre des évêques ; des prêtres
s'avancent l'arme au poing contre des prêtres ;
des membres d'une même congrégation religieuse
sont traînés sur la plaine sanglante pour y suc-
comber sous les coups d'une main fratricide.

Le travail intellectuel languit. Les collèges,
les centres d'études sont déserts. Des milliers
de séminaristes ont échangé l'habit clérical pour
l'uniforme du soldat. Le service militaire a dé-
cimé, dans les paroisses, l'armée paisible des pas-
teurs. Nombre d'ecclésiastiques ont été capturés,
massacrés, exilés. Nombre de sanctuaires ont été
pillés, .ravagés, incendiés. Des femmes et des

-filles en deuil pleurent sur le seuil des églises
ruinées ou sur les dalles des temples abandonnés.
Le culte est en souffrance'. Tout converge vers
la guerre. Et les ressources dont on disposait
pour alimenter la vie catholique ne servent plus
qu'à multiplier les œuvres de mort.

Au-dessus de ce champ de luttes et de ce théâ-
tre de douleurs, un homme du moins apparaît
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